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Armement

«Unmanned Combat Aerial Vehicle» (UCAV)

Sans pilote!
Ils arrivent! Les avions de combat non pilotes [UCAV] hantaient les pages des magazines de defense

depuis quelque temps dejä. Desormais, ils envahissent aussi les forces armees. Leurs capacites sont

incroyables: decollage d'un sous-marin en plongee, defense anti-missiles dans la stratosphere, virages
ä 25«G»... L'idee n'est pas nouvelle, mais l'evolution de la technologie et des mentalites lui donne

soudain une nouvelle jeunesse.1

Laurent Schmitz

Dans les annees quarante, les
Allemands lancent une serie
d'armes revolutionnaires. La
premiere ä subir le bapteme du
feu est la bombe volante V-l.
L'engin n'est rien de plus qu'un
petit avion sans pilote bourre
d'explosifs et guide par un
dispositif gyroscopique rudimentaire.

Ce precurseur des missiles

de croisiere n'a qu'une
precision tres relative et les degäts
qu'il inflige sont plus
psychologiques que strategiques. Pourtant,

il permet ä la Luftwaffe de

preserver la vie de nombreux
pilotes de bombardiers, sans
compter les avions eux-memes.
Les ingenieurs nazis n'en restent

pas lä et con9oivent d'autres

armes encore plus auda-
cieuses: bombes planantes
guidees par television ou par
radio, avions sans pilote se diri-
geant sur les emissions radar
ennemies, fusees balistiques...
Cet arsenal arrive trop tard pour
changer l'issue des combats,
mais il n'est pas perdu pour
tout le monde. Les idees
allemandes sont ä la base de tous
les missiles modernes develop-
pes apres la guerre: Cruise
missiles, missiles antiradars, bombes

Maverick, etc. Le seul
domaine qui ne connait pas le

meme succes est celui des
avions de combat non pilotes.
C'est qu'en ces temps de guerre

froide, les autorites voient
d'un mauvais ceil une arme sur
laquelle on n'a qu'un contröle
tres relatif. De plus, les pilotes
ne manquent pas...

Les annees septante voient le
retour des engins sans pilote,
surtout ä l'initiative d'Israel. Ce

pays manque cruellement de

pilotes pour faire face ä ses
ennemis arabes. Par ailleurs, la

technologie de l'electronique
pennet desormais de concevoir
de petits appareils de
reconnaissance non pilotes, ce qui
soulage la Force aerienne de

ces missions ä haut risque. Face

aux succes israeliens, les
drones de reconnaissance fönt
leur apparition un peu partout
dans le monde. II s'agit parfois
d'engins derives d'avions tele-
guides destines au remorquage
de cibles d'entrainement, une
mission pour laquelle peu de

pilotes sont volontaires...

Si les strateges acceptent
l'idee pour la reconnaissance,
ils la rejettent pour les missions
de combat. Selon eux,
l'informatique ne peut pas diriger un
appareil dans l'environnement
complexe d'un champ de ba¬

taille, puis le ramener ä sa base.

Le jugement humain est ir-
remplagable. Par ailleurs, les

armes teleguidees sont
inacceptables, car les liaisons radio
de l'epoque ne permettent pas
de transmettre ä 1'Operateur au
sol toutes les donnees
concernant l'environnement: vue
exterieure, images radar,
coordonnees de vol... L'ennemi peut
en outre brouiller les emissions.
Bref, le concept n'est pas assez
fiable... Sans compter qu'en
temps de paix, les pilotes n'ap-
precient pas que leur job soit
pris par des machines.

A l'aube du troisieme millenaire,

les progres technologiques

sont tels que la fiabilite
des UCAV ne pose plus de
problemes insurmontables. Les
arguments de leurs detracteurs
sont d'autant plus mis ä mal

que le nouvel ordre mondial
s'accompagne d'un changement

profond des politiques de
defense. Pour la conduite des

Operations, hommes politiques
et opinions publiques occidentales

imposent trois priorites
aux armees d'aujourd'hui: un
minimum de «degäts collateraux»,

des frais limites et
surtout un succes rapide sans pertes

amies. En effet, les contri-
buables rechignent ä envoyer

'Nous reprenons un excellent article du magazine militaire beige Vox N° 9933.
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leurs militaires se faire tuer
ä grands frais dans un conflit
lointain ä l'issue douteuse. Le
Syndrome du Vietnam en est

l'exemple-type. Ces dernieres
annees les guerres engagees
par l'Occident sont donc
marquees par l'emergence de la
haute technologie: frappes «chi-
rurgicales», guerre ä distance
et risque minimum. Le resultat
est lä: les allies ont gagne la

guerre du Golfe avec tres peu
de pertes et pas un pilote n'est
decede sous les coups de
l'adversaire lors des frappes
aeriennes sur I'ex-Yougoslavie!

Combat virtuel
ou robot autonome?

Technologiquement, deux
solutions s'offrent aux concepteurs

cVUCAV. Ils peuvent echa-
fauder un engin entierement
autonome, litteralement pilote
par un ordinateur. Ce robot
volant ne retransmet rien au sol,
de maniere ä rester le plus
discret possible. Impossible de le
brouiller ou de le devier de son
objeetif, saufen l'abattant. bien
sür. Cette approche pose le
probleme du contröle de l'arme
apres son lancement. Que faire
si la Situation change, par
exemple si l'objectif vient
d'etre pris par les troupes
amies, ou si une treve vient
d'etre signee? Plus difficile
encore, il faut creer un ordinateur
assez «intelligent» pour faire
face ä des situations inatten-
dues, une colonne de chars qui
s'avere etre un convoi agricole.
par exemple. Cela sous-entend
le developpement de domaines
de l'informatique encore mal
maitrises, comme la reconnaissance

de formes ou les algo-
rithmes de decision.

r
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Vue d'artiste d'un drone de combat (UCAV).

L'autre possibilite, plus facile

ä realiser, consiste ä retrans-
mettre l'environnement de l'appareil

ä un pilote au sol. Celui-ci
se trouve dans une cabine
ressemblant ä celle d'un simulateur

de vol. II dirige son avion ä

des milliers de kilometres de

distance, sans risquer sa peau.
Les progres en matiere de
transmission de donnees en temps
reel permettent actuellement de

diriger «virtuellement» un UCAV
au combat. Les liaisons codees
transmises directement par
satellite sont telles qu'il serait
tres difficile de brouiller les

Communications. Par contre, en
cas de conflit majeur, l'ennemi
pourrait facilement s'attaquer
au point faible du systeme
d'armes: la constellation de
satellites de communication.
Detruire un satellite est ä la portee
d'un nombre croissant de
nations, meme sans faire usage
d'armes nucleaires (rayons
laser, projectiles ä energie
cinetique, emissions de micro-
ondes ä haute energie, etc.

«Global Hawk»
Pour toutes ces raisons, les

UCAV du futur seront proba¬

blement des machines hybrides,

pilotees ä distance, mais

aussi capables d'une large
autonomie en cas de perte de

contact.

Pour l'heure, plusieurs appareils

sont en cours d'evaluation,

notamment aux Etats-

Unis, en France et en Israel.

II s'agit invariablement de drones

de reconnaissance modifies

pour empörter un armement.

generalement des bombes ou

des missiles existants. Le Harpy

israelien constitue une ex-

ception. II s'agit d'un avion

sans pilote concu, des le

depart, pour attaquer les radars

ennemis de fa?on autonome. II

survole la zone des combats et

se precipite sur les emetteurs.
La seule parade consiste ä de-

brancher les radars jusqu'ä ce

que Harpy s'ecrase, faute de

carburant. Mais l'engin est
capable de rester de longues
heures en vol, pendant
lesquelles les assaillants peuvent
survoler impunement le
territoire... Harpy n'est pas un

UCAV ä proprement parier, car

il est detruit pendant sa
mission. Cela dit, la limite entre
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UCAV et missile de croisiere
est de plus en plus floue.

Parmi les projets les plus
evolues se trouve le Global
Hawk, de la firme americaine
Teledyne Ryan. Cet appareil
difficile ä detecter voie ä une
altitude teile (plus de 20 km!),
qu'il est quasi invulnerable ä la
defense aerienne. Lä-haut, il
est idealement place pour frapper

des missiles balistiques ou
tout autre objeetif aerien. Ses

missiles peuvent etre moins
puissants, puisqu'ils profitent
de la hauteur de lancement. Par
ailleurs, la rarefaction de l'air
leur permet d'atteindre facilement

de tres hautes vitesses.
Le Global Hawk peut empörter
des charges exterieures fixees
sous les ailes. Sa capacite utile
est de 900 kg et il peut voler
pres de 10 heures sans
ravitaillement. Israel envisage de

l'adopter en tant que plate-for-
me anti-missiles balistiques.

L Eagle Eye de Bell-Textron
est un engin radicalement dif-

Le projet Darkstar est actuellement suspendu. II a cependant permis
ä ses concepteurs, Lockheed Martin et Boeing, d'etudier le developpement

d'un drone capable de voler de facon autonome.

ferent. Cet hybride avion/
helicoptere peut etre equipe de
sous-munitions Damocles. Son

usage est donc clairement
tactique. II peut par exemple etre

engage contre des blindes.

L'Europe n'est pas en reste.
Les Francis d'Aerospatiale-
Matra, par exemple, travaillent

/.--*-
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Les avions de guerre electronique, comme ce Prowler, sont une
cible extremement convoitee par l'ennemi. Ils pourraient etre avanta-
geusement remplaces par des UCAV.

sur un drone aux Performances
similaires ä celles du Global
Hawk, capable d'emporter deux
tonnes d'equipement ou d'armes.

Meme de petits appareils,
comme le drone Hunter adopte
recemment par la Force terrestre

beige, peuvent empörter un

armement, moyennant de
serieuses modifications de la Charge

utile. Ils pourraient conve-
nir ä un röle anti-radars, par
exemple.

Mais l'avenir des UCAV passe

par la conception d'engins
specialises. Les avantages sont
incroyables. Les UCAV peuvent

evoluer dans des environ-
nements litteralement inhu-
mains: froid intense, presence
d'agents chimiques ou biologiques,

radioactivite, atmosphere
rarefiee... Ils peuvent en outre
effectuer des manoeuvres tellement

brutales qu'un humain
n'y survivrait pas... Cette agi-
lite leur permet d'eviter les
missiles ennemis, mais aussi de
surclasser sans peine le meil-
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leur pilote de chasse. Mieux
encore, les UCAV s'affranchis-
sent de tout l'equipement
necessaire ä l'equipage: cabine
pressurisee et vitree, organes
de commandes, ecrans en tous
genres, blindage, siege ejectable...

Le gain de poids, d'aero-
dynamique et de robustesse est
enorme. D'autres avantages
sont derives de l'absence de
pilote: l'engin peut avoir n'importe

quelle forme et voler in-
differemment ä l'endroit comme

ä l'envers. Sa taille peut
etre reduite, tant qu'il reste
assez grand pour embarquer
l'armement. Or, le prix des avions

augmente proportionnellement
ä leur taille...

Un tel appareil peut aussi
faire appel ä des elements
moins fiables (moins chers),
puisqu'il ne met pas en danger
la vie de ses pilotes. Ses
utilisateurs peuvent prendre plus de

risques, comme voler plus bas

ou «pousser» le moteur. Sans

compter les economies sur les

frais de formation en vol du
personnel, qui peut tout
apprendre sur simulateur, sans
limite d'heures de vol. Meme
l'environnement y gagne, puisque

les vois reels sont reserves
aux manceuvres, aux tests ou
aux Operations: moins de
carburant, mais aussi moins de

maintenance coüteuse... Au
point de vue economique, les
UCAV sont imbattables.

Les grandes firmes
d'aeronautique, telles que Boeing,
Lockheed Martin, ou British
Aerospace en sont ä la phase
de recherche. Leurs projets
n'existent encore que sur
papier, mais dejä leurs
perspectives sont etonnantes. Si

Northrop Grumman «voit» ses

UCAV sur les porte-avions,
Lockheed Martin les fait decol-
ler de sous-marins en plongee
A la fin de sa mission, l'engin

i
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Les drones de combat peuvent etre commandes depuis des consoles
ressemblant ä des simulateurs de vol (ici, le Flight Sim F-16 de

Kleine Brogel). Le pilote se trouve ä des milliers de kilometres de

son appareil. Toutes les donnees concernant Fenvironnement (vue
exterieure, image radar,...) sont relayes par satellite.

Les drones de la firme General
Atomics, comme ce Predator,

ont fait l'objet d'essais en vol

avec des charges exterieures.
Ils pourraient etre modifies afin
d 'empörter un armement.

se pose sur l'eau, coule et est

recupere par le submersible!

Le plus incroyable, c'est que
les responsables du Pentagone

y croient, au point d'investir
des montagnes de dollars dans

l'aventure. En mars dernier.

l'agence americaine de recherches

militaires (DARPA) a se-

lectionne la firme Boeing afin

de construire deux prototypes
de demonstration et tout le
materiel necessaire ä leur mise en

ceuvre (pour un montant initial
de 131 millions de dollars). Les

vois d'essais auraient du
commencer des la fin 2000. Selon
le planning, les premieres
escadrilles d'UCAV derives de ces

prototypes pourraient etre
operationnelles avant 2015...

S'ils prouvent leur efficacite,
les UCAV changeront completement

la donne des Operations
aeriennes... et enverront des

centaines de pilotes au
chömage.

L.S.
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